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Les conclusions des assises régionales

Les visites de terrain du 11 octobre

Le triptyque surveillance, prévention, lutte 
repose sur notre responsabilité

La visite de la DGE de la Commission Européenne organi-
sée par POLLENIZ à leur demande a 
eu lieu les 11 et 12 octobre derniers.
Humberto DELGADO ROSA et 
Myriam DUMORTIER ont pu se 
rendre compte de l’état invasif 
de plusieurs espèces présentes 
et émergentes sur notre territoire 
ligérien. Le réglement européen 
relatif à la prévention et la 
gestion des Espèces Exotiques 
Envahissantes être appliquée par les Etats de l’UE.
Les Etats ont ainsi des devoirs de prévention, de contrôle 
des voies d’introduction et de diffusion, de détection 
précoce et éradication rapide, de gestion des EEE qui sont 
déjà plus largement répandues.
Lors des assises du 12 octobre dans l’hémicycle de la ré-
gion, Humberto DELGADO ROSA reconnaissait dans sa 
conclusion que POLLENIZ pouvait être un modèle pour 
l’Europe de par : 
• Sa dynamique de terrain, 
• L’organisation de ses bénévoles,
• Le dialogue avec les partenaires qui ont des réseaux éta-
blis.

Bien sûr il a dit des choses autrement importantes, mais 
nous avons pu mesurer ce que nous sommes au quoti-
dien face aux problèmes sanitaires, environnementaux et 
de santé publique, comment notre organisation autour de 
POLLENIZ est importante dans les recherches de solu-
tions autant que d’approche des problématiques qui sont 
toutes avec des portées transversales.
Ne croyons surtout pas que nos missions de chaque jour 
soient dépassées, bien au contraire, notre travail est es-
sentiel pour le bon équilibre de nos territoires et le déve-
loppement économique de nos productions.
Ce n’est pas sans fierté que je constate que l’Europe recon-
naît que POLLENIZ n’est pas une organisation banale. Mais 
alors pourquoi l’Etat, des structures comme les agences 
de l’eau, les régions et d’autres ne nous soutiennent-ils 
pas davantage ?
Quand tout le monde aura compris que surveiller et préve-
nir est le meilleur moyen de régler les problèmes qui nous 
sont posés, alors notre société n’aura aucun mal à trouver 
les budgets ad ‘hoc et à soutenir un Organisme à Vocation 
Sanitaire comme POLLENIZ, le réseau FREDON-FDGDON 
des Pays de la Loire.

Serge GELOT
Président de POLLENIZ Serge GELOT

Retour sur la visite de la direction générale de l’environnement à la Commission européenne

Les 11 et 12 octobre derniers, POLLENIZ, réseau 
FREDON-FDGDON Pays de la Loire, Organisme à 
Vocation Sanitaire pour le domaine du végétal en 
Pays de la Loire, recevait Humberto DELGADO ROSA 
et Myriam DUMORTIER de la Direction Générale de 
l’environnement de la Commission Européenne et 
Alice BUDNIOK et Pierre CRAHAY de European Lan-
downers Organization (ELO).

Cet évènement s’est déroulé en deux temps : 
• Une journée de visites sur le terrain qui leur ont 
permis de constater l’échelle du problème des 
Espèces Exotiques Envahissantes (EEE) au niveau 
des Pays de la Loire, région qui recense une grande 
diversité d’espèces et de nombreuses portes 
d’entrée avec le commerce international et qui 
constitue de fait un bon cas d’études.
• Une matinée d’assises régionales au Conseil 
Régional des Pays de la Loire, présidées par 
Serge GELOT, Président de POLLENIZ, et Maurice 
PERRION, Vice-Président du Conseil Régional, avec 
pour thème « les nouveaux enjeux sanitaires et la 
gestion des EEE ».

Et après ?
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Les visites de terrain
11 octobre 2017

Le Marais de Haute Perche

Sujets de la visite

• Dégâts hydrauliques, agricoles, et aux biotopes, dus aux rongeurs aquatiques envahissants
• Organisation de la lutte contre les rongeurs aquatiques envahissants par POLLENIZ
• La problématique de la Jussie
• Problématique de l’agriculture en zone de Marais
• Témoignage de Patrick PRIN, agriculteur-éleveur, sur les aspects sanitaires liés aux ragondins et rats mus-
qués

Le marais de Haute Perche est une zone humide rétro-littorale. Il s’‟étend sur une dizaine de kilomètres dans 
sa partie centrale (entre Pornic et Arthon-en-Retz) et présente deux digitations importantes dans sa partie 
sud-ouest, correspondants aux talwegs des ruisseaux «de la Rhinais» et «du Pin».

Dégât de ragondins
De gauche à droite : Christian PERROIS, 

Alain COLAS, Humberto DELGADO ROSA 
et Marc PONDAVEN

Ragondin piégé dans un piège-cage 
connecté

Humberto DELGADO ROSA et Serge 
GELOT

A bord d’une barque, Humberto DELGADO 
ROSA et Myriam Dumortier ont pu constater 
les dégâts aux berges ocassionnés par les 

ragondins
(Patrick PRIN, Humberto DELGADO ROSA, 

Myriam DUMORTIER, Alice BUDNIOK, Marc 
PONDAVEN)

Humberto DELGADO ROSA et Alain PEL-
LOQUIN, moment de convivialité chez 

Patrick PRIN



Sujet de la visite :

• Démonstration de la lutte contre la chenille processionnaire du pin par les techniciens de POLLENIZ.

Saint-Brévin les Pins

Nid de frelons asiatiques après 
«traitement»

Camion à turbine pour le traitement des pins Cocon de chenilles processionnaires du pin

Sujet de la visite :

•Lutte contre le frelon asiatique par un technicien de BIONEO

Saint-Nazaire

Nid de frelons asiatiques

Piège à phéromones

La nacelle permet d’accéder au nid pour 
sa destruction

Les visites de terrain
11 octobre 2017



Le Marais de Brière

Le Parc naturel régional de Brière est l’un des 51 Parcs naturels régionaux de France. C’est un territoire rural 
habité, reconnu au niveau national pour son exceptionnelle valeur patrimoniale et paysagère. Il a pour voca-
tion de protéger le patrimoine naturel, culturel et humain à travers une politique innovante d’aménagement et 
de développement économique, social et culturel, respectueuse de l’environnement. Ce projet est avant tout 
un projet concerté de développement durable imaginé par les acteurs du territoire.

Sujets de la visite :

Réserve de Pierre CONSTANT, Parc Naturel Régional de la Brière, Saint-Malo de Guersac
• Jussie,
• Crassule de Helms,
• Écrevisse de Louisiane,
• Rongeurs Aquatiques Envahissants,
• Problématique du chaume,
• Rencontre avec des gestionnaires des différentes problématiques et des acteurs de terrain.

Crassule de Helms Jussie terrestreJean-Patrice DAMIEN, Humberto DEL-
GADO ROSA et Myriam DUMORTIER

Le marais de Brière Galerie de ragondins dans la berge Empreinte de ragondins



Les Assises Régionales
12 octobre 2017 - Conseil Régional des Pays de la Loire

Serge GELOT, Président de POLLENIZ :

 « Le triptyque surveillance, prévention, lutte repose sur notre 
responsabilité. Nous sommes reconnus Organisme à Vocation 
Sanitaire (OVS) dans le domaine du végétal et c’est à ce titre 
que nous devons remplir ces missions. »

Maurice PERRION, Vice-Président du Conseil Régional des 
Pays de la Loire : 

« La question de la préservation de l’environnement est un sujet 
prioritaire pour la majorité régionale. Une ambition qui doit nous 
permettre de poser la région Pays de Loire comme modèle et 
comme exemple à l’échelle nationale mais aussi européenne. 
Il faut dire que, notamment, grâce au réseau POLLENIZ, notre 
région a une véritable expertise sur ces questions d’EEE. »

Maurice PERRION, Humberto DELGADO 
ROSA, Myriam DUMORTIER

Jean-Patrice DAMIEN, Joël LIMOUZIN, 
Jean-Charles BONNEAU

Serge GELOT, Elisabeth BOISSELEAU, 
Fabrice DURIEUX, Emmanuel LEHEUR-

TEUX, Marine SUTEAU, Lydie BERNARD et 
Laurent GERAULT



Joël LIMOUZIN, Président du FMSE (Fond de Mutualisation Sa-
nitaire et Environnemental)  

« la force de frappe n’est possible que si l’on s’appuie sur des 
réseaux organisés qui connaissent le territoire, et qui peuvent 
être en mesure de pouvoir mettre en place des plans de lutte et 
qui en même temps peuvent apporter auprès de l’Etat, auprès 
de l’Europe, la justification du travail réalisé. »
« Je considère que nous pouvons signer une convention de 
missions définies avec les FREDON. C’est bien aussi d’œuvrer 
pour la mise en place de plans de lutte collective et c’est tout 
votre professionnalisme qui peut nous permettre d’avancer 
là-dessus. »
« J’entends, au travers de cette région et étant présent dans 
cette région, de pouvoir mettre en place des actions de façon 
très concrète sur ces situations, notamment d’accompagne-
ment auprès des agriculteurs. Et que bien évidemment quand 
on a des nuisibles qui sont sur des territoires globaux, pas sim-
plement chez les agriculteurs, nous avons aussi besoin d’un 
accompagnement des collectivités territoriales, parce que cela 
ne concerne pas être que la profession agricole. Je vous ai fait 
la démonstration que les professionnels sont mobilisés, payent 
des cotisations... Mais un plan de lutte comprend les territoires 
publics, il doit y avoir un accompagnement des collectivités lo-
cales et régionales. »

Elisabeth BOISSELEAU, responsable du pôle de la santé et la 
protection des végétaux au sein du SRAL de la DRAAF des Pays 
de la Loire

« Le réseau FREDON-FDGDON, l’OVS, c’est-à-dire POLLENIZ, 
nous a démontré depuis des années déjà, sa compétence, sa 
réactivité, sa transparence, sa fiabilité pour la gestion des dan-
gers sanitaires et les mesures d’intervention qu’il peut mettre 
en place. Il est pour le ministère de l’agriculture, une véritable 
force d’intervention sur le terrain, il est une source efficace d’in-
formation et grâce à tout cela et grâce à ces qualités, il a reçu la 
confiance du ministère chargé de l’agriculture, et également du 
préfet et de la DRAAF des Pays de la Loire sur toutes les problé-
matiques d’ordre phytosanitaire. Compte tenu de l’évolution de 
la réglementation et notamment relatif à la classification et à la 
gestion des organismes nuisibles et en particulier des EEE, il y a 
lieu de se poser la question d’une nouvelle gouvernance pour 
accompagner l’ensemble de ces dispositifs. Il me semble que 
compte tenu de l’expérience et de la confiance déjà accordée 
dans certains domaines au réseau POLLENIZ, ils ont leur rôle à 
jouer dans cette nouvelle organisation qui devrait être mise en 
place pour la mise en œuvre de la nouvelle réglementation. »



Humberto DELGADO ROSA, Directeur capital naturel de la direction générale de l’environne-
ment de la commission européenne

La visite a eu un grand impact sur Humberto DELGADO ROSA et Myriam DUMORTIER, à deux 
titres au moins :
• Etre sur le terrain et voir l’échelle du problème des EEE a eu un impact intérieur qui est différent 
de celui d’être dans un bureau ou de ne connaître que des rapports, des chiffres...

• La capacité d’organisation de POLLENIZ qui n’est pas une organisation banale : 
     o Mobilisation des 12 000 bénévoles,
     o Présence sur le terrain,
     o Capacité de réponse, d’innovation, de détermination et fierté du travail.

Les Pays de la Loire représentent un bon cas d’étude pour les EEE de par la diversité et le 
nombre d’espèces et les nombreuses portes d’entrée avec le commerce international.
Du point de vue de la politique de biodiversité, l’impact le plus grand dans la biodiversité n’est 
pas le changement climatique mais en premier, la destruction de l’habitat et en second, les EEE. 
Le changement climatique peut amplifier le problème. La problématique des EEE du point de 
vue social et économique, c’est 12 milliards d’euros par an perdus dans l’Union européenne.
L’action de POLLENIZ était engagée avant le règlement européen. POLLENIZ peut être un mo-
dèle pour l’Europe de par :
• Sa dynamique de terrain,
• L’organisation de ses bénévoles,
• Le dialogue avec les partenaires qui ont des réseaux établis.

POLLENIZ pourrait passer le message de comment on doit approcher cette menace des EEE.
C’est l’Etat membre qui décide comment il veut utiliser les fonds européens disponibles.
Il faut favoriser les activités socio-économiques compatibles avec la nature.
Le monde rural et le monde urbain ne se comprennent pas et la société est de plus en plus ur-
baine. Les ruraux doivent se faire comprendre des urbains. La capacité d’initiative doit partir du 
monde rural.
Les EEE peuvent être un moyen de dialoguer avec les ONG environnementales.



Et après ? 
par Marc PONDAVEN, directeur général de POLLENIZ

Après une journée passée sur le terrain, une journée consacrée aux assises et des discussions infor-
melles, il faut passer à la mise en perspective des interventions et des échanges que nous avons eus.

Je commencerai mes propos par 2 choses essentielles, premièrement prenons conscience de qui nous 
sommes et pour cela prenons un peu de hauteur. Nous sommes une organisation structurée avec 
des collaborateurs compétents, une mission reconnue par l’ensemble des organisations et un réseau 
riche de bénévoles engagés. Cela nous paraît banal mais c’est tellement étonnant d’entendre que nous 
sommes la seule organisation connue de ce type par les instances européennes au niveau européen…

Deuxièmement, les sujets que nous avons à traiter, qu’ils soient des dangers sanitaires, des organismes 
nuisibles ou des espèces exotiques envahissantes, posent transversalement des problèmes aux produc-
tions agricoles, à l’environnement comme à la santé publique. C’est pourquoi nous devons être force de 
proposition pour ne pas subir les postures des représentants d’une société trop souvent sclérosée par la 
peur du changement et où nous passons un temps déraisonnable à débattre de qui porte la responsa-
bilité de quoi, et surtout qui va payer quoi ? Ces questions ne doivent pas constituer l’arbre qui cache la 
forêt, car pendant ce temps les problèmes s’accentuent et de nouveaux apparaissent. La procrastination 
est devenue l’arme essentielle de la non décision, ce n’est plus acceptable !

Alors n’attendons plus l’initiative des autres et passons à l’action ! Les propos de Humberto DELGADO 
ROSA lors de la conclusion des assises sont riches d’enseignement et tracent des pistes qui doivent nous 
inspirer. Puisse qu’on nous témoigne de notre originalité, alors cultivons-là ! Proposons un projet de 
région expérimentale ou pilote qui pourra exporter des modélisations dans d’autres régions de l’Europe 
en particulier dans les zones Natura2000 à travers le projet « twinning » porté par notre partenaire ELO.

Ce projet de « région pilote » devra recevoir l’appui et le soutien financier de la région et de l’UE pour 
explorer la notion de transversalité (agriculture, environnement et santé) des problématiques auxquelles 
nous sommes confrontées et sortir des sentiers battus, par une approche innovante sur le plan scienti-
fique, règlementaire et opérationnel. Nous devons initier, piloter et coordonner des actions de recherche 
et de développement afin de gagner en efficience dans les domaines de la prévention, de la surveillance 
et de la lutte.

Nous aurons aussi, avec l’ensemble des organisations qui œuvrent dans les territoires ruraux, à prendre 
l’initiative de projets ayant une influence favorable sur les populations urbaines de plus en plus éloignées 
des réalités en matière de gestion des espaces et des espèces. L’animation des réseaux de bénévoles, 
comme des actions éducatives à destination de la jeunesse sont des éléments essentiels à développer.  

Enfin nous devons prendre l’initiative de réunir de nombreux acteurs pour créer une démarche et une 
vision commune des bonnes stratégies à conduire au service des populations et de nos territoires, car 
contrairement au réflexe du repli sur soi dans les moments difficiles de changement et d’incertitude, les 
solutions viennent des échanges et du partage, y compris parfois avec nos contradicteurs.

 « Se réunir est un début, rester ensemble est un progrès, travailler ensemble est la réussite » 
									          Henry FORD


